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Les bons 

SELON UNE ETUDE AMERICAINE 

Effets positifs des 
du trésor taux élevés et de la 
des pauvres 

BédéîicWagnière 
Quand l'inflation et les taux 
d'intérêt dépassent une 

certaine limite, le marché finan­
cier à long terme cesse d'exister. 
Les possibilités de fluctuations 
extrêmes deviennent trop impor­
tantes pour que les prêteurs et les 
emprunteurs puissent tranquil­
lement s'engager pour dix ans, 
vingt ans, ou même davantage. 
Avec la nouvelle campagne an­
nuelle des obligations d'épargne 
du Canada, le gouvernement 
fédéral nous apporte un nouvel 
exemple de ce phénomène. 

En effet , le gouvernement 
fédéral a complètement renoncé 
à offr i r un taux qui serait tant 
soit peu lié aux réalités du mar­
ché au-delà de la premièe année. 
On est bien loin de l'époque où le 
gouvernement fédéral était as­
sez sûr de lui pour offrir un taux 
qui, estimait-i l , serait concur­
rentiel pendant une décennie. A 
cette époque, les obligations d'é­
pargne méritaient bien leur nom 
d'obligat ion. Ces obligat ions 
avaient certes la par t icular i té 
d 'ê tre encaissables en tout 
temps, ce qui leur donnait aussi 
l 'al lure de dépôts à vue. Mais 
l'épargnant pouvait les acheter 
avec la certitude d'obtenir un 
rendement bien défini à l 'é­
chéance. 

T a u x f l o t t a n t s 
A v e c la série 1981-82 qui sera 

mise en vente le 13 octobre, Otta­
wa a en fait décidé d'émettre des 
obligations à taux flottants, un 
instrument qui exis te déjà de-

•puis plusieurs années sur le 
marché de l 'euro-dollar et qui 
évite aux emprunteurs et aux 
prêteurs les aléas d'essayer de 
prévoir l'évolution des taux 
d' intérêt au-delà de quelques 
mois. Les taux de ces obligations 
sont revus tous les trois mois en 
tenant compte des taux à court 
terme selon une formule déter­
minée à l ' avance. Généra le­
ment, les taux ne peuvent pas 
baisser en-dessous d'un taux 
plancher. 

C'est bien ce qu'Ottawa a fait 
avec les obligations d 'épargne 
de l 'année prochaine. Pour la 
première année, elles rapporte­
ront 19% pour cent, ce qui corres­
pond bien aux conditions actuel­
les du marché monétai re . Pen­
dant les six prochaines années, 
leur taux sera un minimum de 
IOV2 pour cent, ce qui ne cor­
respond à rien sauf au coupon 

des obligations d 'épargne des 
années passées. L' intention du 
gouvernement est donc de revoir 
ce taux d'année en année selon 
les fluctuations des taux du 
marché. Les obligations d'épar­
gne perdent ainsi leur caractère 

d'instrument à long terme et 
deviennent les bons du trésor des 
oauvres. 
• 

Les dépôts à terme de cinq ans 
offrent actuellement 18 pour 

cent. Si l ' inflation baisse au 
cours des cinq prochaines an­
nées et entraine les taux d'inté­
rêt avec e l l e , ces dépôts pour- | 
raient être plus rentables que les 
obligations d'épargne. Peu d'é­
conomistes pensent que les taux 
d'intérêt vont baisser suffisam­
ment pour que les dépôts à ter­
me soient à coup sûr mieux que 
les obligations d'épargne. Avec 
ce nouveau système, l'épargnant 
n'a pas les éléments nécessaires 
à comparer deux placements à 
moyen t e rme . Il doit comparer 
un titre à court terme qui est 
renouvelable à un titre à moyen 
terme. 

Calcul 
Ce genre de calcul et de prévi­

sions dépasse les moyens de la 
grande majorité des épargnants, 
ceux à qui les obligations d'épar­
gne sont justement destinées. Le 
gouvernement fédéral a ainsi dû 
renoncer à un des aspects les 
plus importants des obligations 
d 'épargne du Canada — un ex­
cellent placement qui est à la 
portée des épargnants qui n'ont 
pas accès aux marchés finan­
ciers. 

Au début des années 1970, le 
gouvernement était peut-être 
allé trop loin dans la direction 
opposée. Les obligations d'épar­
gne étaient alors souvent si at­
trayantes qu'elles attiraient trop 
de fonds, ce qui menaçait de 
déséquilibrer la structure de la 
dette fédérale. Depuis quelques 
années, le gouvernement cher­
che à réduire la part de sa dette 
lui est sous forme de dépôts à 
vue, quoiqu' i l n'y ait j ama i s eu 
de véritable danger de retraits 
massifs qui mettrait en danger 
la stabilité financière du gouver­
nement. 

Excès éliminés 
L'encours des obligations se 

retrouve maintenant à peu près 
au même niveau qu'en 1975 alors 
que la dette a plus que doublé 
depuis lors. Les excès ont ainsi 
été éliminés. 

Il y a toutefois un aspect plus 
troublant dans le recours.nar le 
gouvernement à des obligations 
d'éparne à taux flottants. I I re­
connaît ainsi qu'il n'est pas en 
mesure de prévoi r l 'évolution 
des taux d' intérêt au-delà d'un 
an et encore moins de les diri­
ger. Il contribue ainsi à encoura­
ger les épargnants à se concen­
trer sur le court terme, ce qui ne 
stimule pas l'épargne véritable. 
Il renonce aussi à se f ixer des 
contraintes financières et des 
échéances fixes dans le futur. 

L e raccourcissement des 
échéances et l'adoption de taux 
flottants est un moyen pour sub­
sister pendant une période d'in­
flation sévère et d 'essayer de 
s'en tirer à meilleur compte. Ce 
n'est en tout cas pas un moyen 
de lutter contre l'inflation. 

TRAVAIL-CANADA 

Création d'un service 
d'information sur les 
relations industrielles 

Sans tambours ni trompet 
tes, les négociateurs patro 

naux et syndicaux et autres spé­
cialistes en relations de travail, 
désireux d'obtenir des données 
de comparaison sur d ivers su­
je t s , comme les salaires dans 
telle ou telle catégorie d'emploi, 
la hausse du coût de la v i e , les 
bénéfices marginaux, les clau­
ses de maternité ou d' indexa­
tion, etc. , pourront les obtenir, 
gratuitement, d'Ottawa. 

PIERRE VENNAT  

Travail-Canada vient en effet 
de créer un nouveau se rv ice 
spécialisé à cette fin, le Service 
d'information sur les relations 
industrielles, lequel sera doréna­
vant connu sous le sigle SIRI . 

Celui-ci sera dirigé par un jeu­
ne économiste bilingue, L o m e 
Kenney, ci-devant directeur de 
recherche à l'Union internatio­
nale des travailleurs unis de l'a­
limentation de commerce. 

Les négociations de plus 
en plus complexes 

Les négociations, de nos jours, 
deviennent de plus en plus com­
plexes, abordent de plus en plus 
de.questions, donc la nécessité 
d'être bien documenté augmen­

te. Pourtant, rares sont les syn­
dicats et les employeurs qui 
peuvent se doter d'un service de 
recherche, qui savent où sont les 
données et comment les utiliser. 

M. Kenney, que LA PRESSE a 
rencontré, en sait quelque cho­
se: il était directeur d'un service 
de recherche qui se limitait à lui-
même et la plupart des syndi­
cats, reconnait-i l , ne peuvent 
même pas se payer d'économis­
te ou de chercheur, ni même 
d'un bon documentaliste. Même 
chose pour les employeurs qui, 
bien souvent, confient leurs né­
gociations à des avocats. Résul­
tat: les négociations traînent 
souvent en longueur, faute de 
données pertinentes, ou encore 
parce que, bien souvent, les deux 
parties s'obstinent alors qu'elles 
onttouslesdeuxtort,auniveaudes 
faits 

Bien sûr, le personnel de ce 
nouveau se rv ice étant réduit, 
l'on accordera priorité aux négo­
ciateurs ou aux vér i tables per­
sonnes concernées par les rela­
tions industrielles avant les indi­
vidus. Et l'on sera surtout ponc­
tuel. 

L'on pourra joindre ce nou­
veau se rv ice par téléphone, en 
composant (819) 997-3117, à frais 
virés. C'est gratuit. 

force du dollar U S 
Alors que les gouverne­
ments des grands pays euro-

péenscontinuentàrécriminercon-
tre la politique monéta i re des 
Etats-Unis pour les rendre res­
ponsables de leurs problèmes 
économiques, une équipe d'éco­
nomistes américains avance au 
contraire que la hausse des taux 
d'intérêt et le renforcement du 
dollar US a provoqué une fantas­
tique amélioration de la compé­
titivité des prix des marchandi­
ses européennes sur les marchés 
mondiaux. 

JEAN POULAIN  

«En bref, l 'Europe se trouve 
située à l 'é tape pré l imina i re 
d'une reprise économique de 
type classique, p rovoquée par 
les exportations, dans laquel le 
une réduction de la va leur des 
monnaies mène à une croissance 
plus forte, non à une croissance 
moins forte». 

Cette situation est d'autant 
plus s igni f ica t ive lorsque l'on 
réalise que l'exportation joue en 
Europe pour 25 à 55 pour cent du 
produit national brut ( P N B ) . 

Une étude 
C'est ce qu'affirme une étude 

de la Chase Econometrics, diri­
gée par John Norris, vice-prési­

dent des questions économiques 
internationales auprès de cette 
firme spécialisée en recherche, 
f i l ia le de la Chase Manhattan 
Bank de New York. 

Si les exportations s'accrois­
sent, raisonnent les auteurs de 
l'étude, la production industriel­
le en fait autant, e l l e -même 
améliorant l'emploi, qui pousse 
à une consommation accrue, ce 
qui encourage les milieux d'af­
fa i res , donc leurs investisse­
ments... 

«Nos prévisions, souligne Nor­
ris, «montrent que la reprise 
économique a commencé en 
Europe et qu'elle va s'élargir et 
se renforcer au cours des deux 
prochaines années». 

A Pavant-garde de ce mouve­
ment de reprise, l'étude signale 
l 'Allemagne, traditionnelle loco­
motive économique de l'Europe. 

«Grâce à l'amélioration du dol­
lar ( a m é r i c a i n ) , les prix alle­
mands sont plus compét i t i fs 
qu'ils ne Pont jamais été ces dix 
dernières années, et comme ré­
sultat, les carnets de comman­
des à l 'exportation montent en 
f lèche. En fai t , si les comman­
des de l'étranger stoppaient leur 
croissance de suite, l 'Allemagne 
en détiendrai t suff isamment 
pour assurer une solide augmen­
tation des exportations pour les 
deux prochaines années». 

CrtbsMCt triaitstrWMê 1911 

I t r tr. 2e lr. 3e tr. 4e tr. m i 1tt2 1*3 

Royaume- Uni 
Allemagne 
France 
Belgique 
Italie 
Hollande 
Suède 
Espagne 

Moyenne de l'ensemble 

-1.5% -4.4% -1.8% 1.2% -2.9% 2.1% 
1.9 
4.0 
35.4 
1.3 
-3.2 
-6.3 
1.8 

-1.5 
1.5 
-2.0 
7.2 
-3.0 
-1.0 
3.8 

2.4 
3.8 
0.6 
1.3 
0.7 
0.7 
4.2 

2.5 
4.1 
4.2 
6.5 
1.0 
1.9 
3.0 

-0.2 
-0.6 
-1.7 
-0.6 
-1.4 
-1.5 
-1.1 

3.7 
4.0 
3.5 
3.5 
3.5 
3.3 
3.1 

5.7% 
4.4 
4.3 
3.9 
4.4 
3.7 
5.1 
3.4 

-1.0 -1.7 1.9 3.2 -0.8 3.4 4.4 

Cette augmentation des expor­
tations, poursuit l 'étude, se re­
f lète déjà dans la production 
industrielle al lemande qui a 
connu un taux annuel de crois­
sance de 5.5 pour cent pour la 
première moitié de 1981. 

L'Allemagne 
n'est pas seule 

Ce qui se produit en Al lema­
gne est partagé aussi, bien qu'a­
vec moins de vigueur, par les 
autres économies européennes, 
ajoute Nor r i s , pour qui le volu­
me des exportations va retrou­
ver son équi l ibre au cours du 
reste de l 'année en cours, pour 
ensuite connaître un boum en 
1982 et en 1983. 

L e tableau ci-joint qui contient 
les prévisions de croissance de 
huit pays européens, telle qu'an­
ticipée par les économistes de la 
Chase Econometr ics , souligne 
que si la moyenne de ces huit 
pays connaîtra cette année une 
chute de 0.80 pour cent de son 
P N B , 1982 verra une progression 
de 3.4 pour cent, qui sera suivie 
d'une autre avance de 4.4 pour 
cent en 1983. 

Dans l'ensemble, la croissance 
de ces deux années prochaines 
(1982 et 1983) sera de 7 à 8 pour 
cent au total, la Suède étant en 
tète avec la France et l 'Allema­
gne. 

Commentant les reproches 
adressés par les chefs euro­
péens, John Norris souligne que 
«la politique monétai re des 
Etats-Unis a remplacé l 'OPEP 
comme l'ogre de l'économie in­
ternationale. « L a Fed est accu­
sée d 'exporter l ' inflat ion, de 
désorganiser la politique moné­
taire européenne et de saboter la 
relance européenne si longtemps 
attendue». 

DANS 
NOS PAGES 

Toit invisible 
pour le stade? 
Dans la chronique 
«nouveau», André Chénier 
explique qu'il sera peut-être 
possible, un jour, de couvrir le 
Stade olympique d'un toit... 
invisible! 
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Revenu 
garanti 
Les «vrais» travailleurs de la 
construction veulent obtenir le 
revenu garanti. A cet effet, ils 
réclameront aux 
entrepreneurs, lors des 
prochaines négociations, de 
verser deux cents et demi 
l'heure, soit l'équivalent de 
$26.5 millions par année. 

Page C 2 

Le prix du 
vison a baissé 
Le prix de la peau de vison 
d'élevage a connu une baisse 
spectaculaire Tan dernier, 
selon Statistiques Canada, en 
passant d'une moyenne de 
$44.08 la peau brute, en 
1979, à $36.08, l'an 
dernier, soit une chute de 21 
pour cent. 

Page C 2 

«Naturellement, un dollar plus 
fort s ignif ie que les prix euro­
péens à l'importation ont monté. 
Mais au cours des neufs derniers 
mois, les prix à la consommation 
des six principaux partenaires 
de la C E E n'ont augmenté que 
de deux points, passant de 11 à 13 
pour cent. Ce n'est certainement 
pas une croissance météorique, 
surtout quand on prend en comp­
te l'impact de la dernière aug­
mentation de prix de l ' O P E P » . 

Les éleveurs de moutons du 
Québec comptent sur la 

hausse internationale du prix du 
pétrole, de même que sur l'aug­
mentation et l'amélioration gé­
nétiques des troupeaux locaux, 
pour s 'emparer progress ive­
ment de l 'ensemble du marché 
québécois de viande ovine. Eva­
lué actuellement à $14 mill ions 
par année, ce marché en pleine 
expansion est occupé à 92 pour 
cent par la Nouvelle-Zélande. 

P I E R R E GINGRAS  

Selon le président de la Fédé­
ration des producteurs d'a­
gneaux et de moutons du Qué­
bec, M . Pierre Carrier, la hausse 
du prix des produits pétrol iers 
qui s'accentuera au cours des 
deux ou trois prochaines années 
ne pourra que fa i re augmenter 
considérablement le prix de la 
viande d'agneau qui provient 
actuellement de Nouvelle-Zélan­
de par avion. « L e transport de 
marchandises par avion va à 
rencontre de la conjecture éner­
gétique internationale. La situa­
tion ne pourra durer bien long-. 
temps et c 'est le producteur 
québécois qui en profitera» dit-il. 

Principal exportateur mondial 
d 'agneaux avec l 'Aus t ra l ie , la 
Nouvel le-Zélande a toujours 
réussi jusqu'ici à maintenir des 
prix très bas sur le marché qué­
bécois . En fai t , le prix de l'a­
gneau néo-zélandais est infé­
rieur de près de 40 pour cent à 
celui demandé pour l'agneau du 
Québec. La situation s'explique 
par le fait que les coûts de pro­
duction dans ce pays sont infini­
ment plus bas qu'au Québec, 
notamment à cause de son cli­
mat très doux et par l'importan­
ce de son troupeau qui atteint les 
65 millions de têtes. L e Québec 

pour sa part ne compte que 
60,000 agneaux et moutons. 

P a r ail leurs, il y a quelques 
années, la Nouvel le-Zélande 
s'est aussi lancée avec succès à 
la conquête du marché de l'a­
gneau frais. L'agneau abattu le 
jeudi en Nouvel le -Zé lande est 
refroidi, scellé sous vide, trans­
porté par avion et prêt à être 
vendu à Montréal le lundi matin. 
Cette mise en marché agressive 
a d'ailleurs fait chuter considé­
rablement le prix de l 'agneau 
local cette année. Par exemple, 
selon M . Car r ie r , l 'agneau de 
Pâques, qui était vendu $80 les 40 
livres en 1980, ne valait plus que 
$45 le printemps dernier. 

Pourtant m a l g r é le quasi 
monopole de la Nouvelle-Zélan­
de sur le marché de l'agneau, M . 
Carr ier af f iche un grand opti­
misme quant à l ' aven i r de l'in­
dustrie ovine au Québec. Cet op-

L'agneau québécois à la 
conquête du marché occupé 
par la Nouvelle-Zélande 
timisme selon lui, s'explique fa­
cilement: «La hausse du prix du 
boeuf ces dernières années a été 
bénéfique pour l 'agneau. En 
fait, explique-t-il, la consomma­
tion per capita est passée de .81 
kg à 1.06 kg de 1977 à 1979 et ce 
m a l g r é l 'absence de publicité. 
Le cheptel augmente sans cesse, 
passant de 26,000 à 60,000 tètes 
au cours des trois dernières an­
nées ( le Québec comptait plus de 
800,000 moutons au début du siè­
cle) et le nombre d'éleveurs at­
teint le mi l l i e r . D 'a i l leurs , en 
1978, on ne comptait aucun éle­
vage important dans la province 
et aujourd'hui plus de 50 éle­
veurs possèdent au moins 400 
brebis reproductrices. C'est un 
signe de santé évident». 

Pour M . Carr ier , la situation 
est paradoxale: les éleveurs du 
Québec ne fournissent pas à la 
demande. La raison? La qualité 
de l'agneau québécois serait net­
tement supérieure à celui qui est 
impor té . «L ' agneau de la Nou­

velle-Zélande est un agneau lé­
ger qui atteindra un poids de 80 
livres en un an. Ici, on peut pro­
duire un agneau de 100 livres en 
100 jours, dans un état de semi-
réclusion. Nourri au grain et au 
foin, notre agneau est beaucoup 
plus tendre et plus charnu que 
l'agneau importé. Et ça, les con­
sommateurs s'en rendent comp­
te et ils sont prêts à payer pour 
un produit supérieur . . .» dit M . 
Carrier. 

Heureusement, selon M. Car­
rier , les producteurs d'agneau 
du Québec ont commencé à s'or­
ganiser. Ils sont de plus en plus 
en mesure d'offrir une certaine 
stabilité d'approvisionnement et 
la c l ientèle qui se recrutait au­
trefois presque exclusivement 
chez les ethnies, est formée au­
jourd'hui en grande partie de 
Canadiens français . Il s 'agit 
d'une industrie v iab le dans la 
mesure où tous ceux qui y sont 
impliqués unissent leurs efforts 
pour conquérir un marché . 

«Mais il faudra que le gouverne­
ment cesse de nous considérer 
comme des «drop out» ou des 
gens farfelus, dit le président de 
la fédération. Nous ne sommes 
pas des marginaux. Partout ail­
leurs dans le monde, l'industrie 
ovine est rentable. Il faudrait 
assurer cette rentabilité ic i .» 

Pour r e l eve r ce défi , dit M . 
Carrier, le gouvernement de­
vrait mettre sur pied un régime 
d'assurance stabilisation qui 
permettrait de garantir les coûts 
de production. Il faudrait aussi 
former des vétérinaires spéciali­
sés dans l 'agneau car ils sont 
très rares au Québec et amélio­
rer le cheptel québécois grâce à 
la recherche et aux croisements 
judicieux. L e gouvernement 
fédéral , pour sa part, devrai t 
imposer un contingentement sur 
les importations d'agneau frais. 
«Si tout va bien, dit-il, d'ici quel­
ques années l'agneau québécois 
aura conquis la place qui lui re­
vient...» 

• • • • \ * — . 
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M. Pierre Carrier, le président de la Fédération des producteurs 
Québec, en compagnie de son fi ls David. 

d'agneaux et de moutons du 
* photo Jean Goupil. LA PRESSÉ" 
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URCELBOURCIE LIMITEE 

55 résidences 
(514) 932-2225 

Comme l'assurance-vie et le testament, les 
pré-arrangements sont une excellente façon de 
prévoir l'avenir, tant du point de vue financier 

Sue de celui de ses convictions personnelles, 
race aux pré-arrangements, tout est prévu, et 

leur montant total est aussi leur coût final, peu 
importe que vous viviez encore 100 ans. 

Les pré-arrangements chez Urgel Bourgie,c'est.. 
...choisir inhumation ou incinération dans la 
dignité; 
...obtenir un reçu attestant votre dépôt 
dans un compte en fiducie à la Banque 
Nationale du Canada; 
...rencontrer nos conseillers afin de faire un 
choix éclairé; 
... pouvoir annuler en tout temps et voir votre 
paiement remboursé en entier; 
...obtenir les conseils des spécialistes en 
planification successorale du Trust Général du 
Canada. 
Pour plus de détails, complétez et retournez-nous 
le coupon-réponse ci-joint, outéléphonez-nous. 

Urgel Bourgie, 
un choix sûr ...et logique 
pour les pré-arrangements. 

. • • * -

Faites-moi parvenir, sans obligation de ma 
part, votre documentation au sujet des pré­
arrangements. 
NOM: 

I 
I 
I 
I ADRESSE: 
l 
• 

I 
I 

CODE POSTAL: 
Retournez à: URGEL BOURGIE LIMITEE 
2630 ouest, rue Notre-Dame, MONTREAL, 

^Québec H3J 1N8 j 

• 
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Pour de bonnes affaires 
Ce grand hôtel, situé au coeur du quartier des affaires 

a êtè conçu pour les gens d'affaires. 
De renommée internationale, cet hôtel vous offre le choix 

de nombreuses salles de réunions. 
Vous y trouverez des chambres spacieuses et luxueuses, 
13 restaurants et bars-salons, dont 3 salles de spectacles. 

Vous y trouverez aussi des boutiques 
pour tous les goûts et pour tous vos besoins. 

À Toronto, l'hospitalité du Royal York, c'est toute une affaire. 
Faites-y de bonnes affaires! 

P O U R RÉSERVER.COMPOSL,; : . i N S FRAIS 

1-800-268-9420 

CP Hôtels C< 

Royal York 
100 Front St. W.. Toronto M5J1E3 (416)863-6333 
C P et l« sont les marques dèftjfêes de Canadien Pacifique Limitée 1 

ECONOMIE ET 
$26.5 MILLIONS PAR ANNÉE 
Le revenu garanti demandé 
dans la construction 

Les entrepre­
neurs en cons­

truction du Québec 
peuvent s'attendre à 
se voir demander, 
lors des prochaines 
négociations du prin­
temps prochain, de 
verser 2 cents et demi 
l'heure par heure tra­
vaillée, afin d'assurer 
une sécurité de reve­
nu garanti d'au moins 
$14,930 pour 1981, aux 
«vra is» travailleurs 
de la construction. Il 
s'agirait d'un débour­
sé d'environ $26.5 mil­
lions par année, dans 
un fonds spécial. 

PIERRE VENNAT 

Ce montant est l'é-auivalent de $12.000 
e 1979, indexé an­

nuellement au coût de 
la vie. 

De même, ils peu­
vent s'attendre à ce 
qu'on leur demande 
d'instaurer une cer­
taine forme 
«d'ancienneté», 
comme il en existe 
dans tous les autres 
secteurs industriels, 
et qui fonctionnerait 
de la façon suivante: 
une fois un travailleur 
embauché sur un 

chantier, il ne sera 
pas mis à pied tant et 
aussi longtemps que 
les travailleurs de sa 
classification ou de 
son métier, embau­
chés après lui sur le 
même chantier, n'au­
ront pas été mis à 
pied dans le cas de 
réduction d'emploi à 
mesure que les tra­
vaux se terminent. 
En un mot, le premier 
employé arrivé sur un 
chantier serait, au 
moins dans sa spécia­
lité, le dernier parti. 

Telles sont, en 
somme, les grandes 
lignes de force qui 
ressortent des docu­
ments soumis au col­
loque sur l'industrie 
de la construction, qui 
s'est déroulé en fin de 
semaine au cégep 
Maisonneuve, à l'ins­
tigation de la Confé­
dération des syndi­
cats nationaux (CSN). 

Pour les travail­
leurs de la cons­
truction, Tannée 1980 
aura été la pire de­
puis le début des an­
nées 60 en ce qui con­
cerne le niveau d'em­
ploi ainsi que le nom­
bre d'heures travail­
lées. 

Selon les chiffres 
officiels émis par 
l'Office de la cons­
truction du Québec, 
l'automne dernier, 
l'industrie de la cons­
truction comptait le 
double de chômage 
enregistré dans les 
autres secteurs indus­
triels et à l'hiver, le 
chômage touchait 
plus de 50 pour cent 
de la main-d'oeuvre. 
Cette année, malgré 
la reprise actuelle de 
l'activité des grands 
chantiers du Québec, 
principalement à 
Montréal, avec l'usi­
ne d'épuration de Ri­
vière des Prairies, 
l'autoroute est-ouest, 
le Centre des congrès, 
le Complexe Guy-
Favreau et d'autres 
grands travaux, rien 
ne laisse présager un 
hiver facile. En effet, 
la hausse récente des 
taux d'intérêts, la dif­
ficulté d'emprunt des 
acheteurs de maisons 
et plusieurs faillites 
enregistrées dans la 
construction ou des 
secteurs connexes 
n'augurent pas une 
période de plein em­
ploi, au contraire. 

Les chiffres publiés 

par l'OCQ pour 1980 
indiquent que seule­
ment 26 pour cent des 
salariés actifs dans la 
construction ont tra­
vaillé plus de 1,500 
heures dans l'année. 
Par contre, 23.8 pour 
cent y ont travaillé 
moins de 500 heures. 
Le salaire annuel 
moyen du travailleur 
de la construction 
québécois, en 1980, a 
été de $13,614 alors 
que le salaire moyen 
gagné par le travail­
leur de l'industrie de 
fabrication au Qué­
bec, se situe à $16,500. 

Bien sûr, l'assuran­
ce-chômage permet 
de combler une partie 
du manque à gagner, 
mais pas tout: rappe­
lons que la durée 
moyenne du chômage 
dans la construction 
est d'environ 15 se 
maines. 

La solution propo­
sée par la CSN- cons­
truction n'est pas tout 
à fait nouvelle. La 
centrale, bien que non 
reconnue comme 
agent négociateur en 
1979, avait vainement 
tenté de la faire adop­
ter. Selon les derniers 

chiffres de l'OCQ, l a 

CSN représente pré­
sentement 24 pour 
cent de l'ensemble 
des travailleurs de la 
construction du Qué­
bec. Cette fois-ci, es­
comptant augmenter 
sérieusement ses ef­
fectifs avec la campa­
gne de maraudage, la 
CSN revient à la char­
ge avec un document 
étoffé de son écono­
miste Peter Bakvis. 

Seulement 4,900 
auraient été éligibles 
à toucher le revenu 
minimum garanti, les 
autres n'ayant pas 
accumulé un an d'an­
cienneté dans l'indus­
trie, condition néces­
saire d'admissibilité, 
ou ayant atteint les 
$12,000 grâce aux 
prestations d'assu­
rance-chômage. 

Le revenu moyen de 
ces travailleurs, 
avant le paiement de 
l'indemnité, étant de 
$6,612, le montant 
moyen qu'on leur 
aurait versé aurait 
donc été de $5,388. Le 
coût total du pro­
gramme aurait été de 
$26.4 millions en 1979. 

Le prix du vison a baisse 
de 21 p.c. Tan dernier 

Le prix de la 
peau de vison d'é­

levage a connu une 
baisse spectaculaire 
l'an dernier, selon 
Statistiques Canada, 
en passant d'une 
moyenne de $44.08 la 
peau brute, en 1979, à 
$36.08 l'an dernier, 
soit une chute de 21 
pour cent. 

PIERRE 
G INGRAS 

Cet effrondrement 
du prix correspond 
toutefois avec une 
augmentation de pro­

duction d'environ 
200.000 peaux par 
rapport à l'année 
précédente, soit un 
total de 1,215,174 
peaux pour une va­
leur globale de $44 
millions pour 1980. On 
sait que la vente de 
fourrures s'effectue 
lors d'encans et que 
ce produit est directe­
ment soumis à la loi 
de l'offre et de la 
demande. 

Si c'est l'Ontario 
qui détient le record 
des ventes dans ce 
domaine avec ses 212 
éleveurs pour une 
production de 508,511 

peaux, ce sont la 
Nouvelle-Ecosse et le 
Québec par contre qui 
ont connu les hausses 
de production les plus 
importantes. Par 
exemple les éleveurs 
néo-écossais ont mis 
en vente 204,228 
peaux l'an dernier 
par rapport à 153,816 
en 1979 alors que le 
Québec qui est le cin­
quième producteur en 
importance au pays 
avec ses 159 éleveurs 
a augmenté sa pro­
duction de 40,000 
peaux pour la porter à 
161,618. Signalons que 
le nombre de repro­

ducteurs dans les v i -
sionnières canadien­
nes dépassait le demi-
million à la fin de 80 
soit une hausse de 15 
pour cent par rapport 
à 79. Fait intéressant, 
le marché canadien 
du vison sauvage n*a 
représenté pour s* 
part qu'une valeur o£\ 
$4.7 millions l'an der­
nier pour une valeur 
moyenne de $32.27. 

Interrogé sur l'im­
pact de cette baisse 
du prix des peaux sur 
l'industrie de la con­
fection des manteaux 
de vison, le président 
de l'Association caiw-

dienne du commerce 
de la fourrure (Fur 
trade association), M. 
Bernie Friedman, est 
demeuré avare de 
commentaires. Tout 
au plus a-t-il dit que 
les chiffres de Statis-
ticjMes-Càftate étaient 

luôfi ritafrtffr&ctarièrs 
consultés par LA 
PRESSE ont affirmé 
pour ' ïeur part que 
cette chute de prix 
avait entraîné une 
réduction du coût des 
manteaux pour les 
consommateurs au 
ûùttrs da saiao* dfcr-
hier*. 

De Bruxelles... en Afrique 
Avec Sabena... 
en tout confort 
Une question de choix 

Rares sont ceux qui connais­
sent l'Afrique aussi bien que 
Sabena! Voilà ce que pen­
sent plusieurs voyageurs et il 
est vrai que Sabena vole vers 
l'Afrique depuis déjà 1925. 
Donc, bien avant que la plu­
part des autres lignes aé­
riennes ne volent vers 
d'autres destinations. 

Depuis nous avons déve­
loppé - et raffiné - notre 
service africain. Pour votre 

V » -
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bénéfice. Nous pouvons 
maintenant vous transporter 

dans, au moins. 20 villes afri­
caines. Un peu plus que toute 
autre compagnie aérienne. 
Et pour ajouter à votre 
confort, toutes nos envolées 
se font à bord de nos spa­
cieux DC-10. 

Vers DAKAR, KINSHASA, 
NAIROBI. KIGALI, JOHAN-
NESBOURG, ABIDJAN, LI­
BREVILLE, BRAZZAVILLE, 
CONAKRY, MONROVIA, 
KANO. LAGOS. DOUALA, 
BUJUMBURA, ENTEBRE. 
ALGER, LE CAIRE, CASA­
BLANCA. T U N I S et 
TANGER. 

Transit .Bruxelles" 

De l'aéroport moderne et 
compact de Bruxelles, tous 
les transit sont facilités. 

Vous n'avez ni à vous pres­
ser ni à vous frayer un che­
min à travers des foules trop 
denses. 

Pour de plus amples renseignements, voyez voire 
agent de voyage ou communiquez avec les divers 

bureaux de la Sabena. 

SABENA 
be*oian w o r l d airings 
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LAFFONT CANADA LT] 

d Un toit invisible pour 
le Stade olympique? 

André Chénier 
Peut-être cette 
solution a-t-elle 

déjà été envisagée 
pour k- stade» olympi­
que de Montréal? 

Trois Canadiens— 
MM. A.A. Haasz et 
Ben Etkin, spécialis­
tes en aérodynamique 
et M. Pe te r Goering, 
architecte de Toronto 
— utilisent l'air refou­
le au lieu de toits 
pe rmanen t s ou de 
toits amovibles pour 
protéger les stades et 
a rènes des intempé 
ries. Apres onze ans 
de recherche et déve­
loppement, ils ont 
formé le consort ium 
Air Roofs Canada 
pour la commerciali­
sation de celte techni­
que qui. au moyen 
d'un puissant jet 
d'air, chasse pluie et 
neige. 

Une sér ie de souf­
fleuses-centr ifuges 
forment un éc ran 
d 'a i r p ro tec teur a 
bonne hauteur, recou­

vrant ainsi le cen t re 
du te r ra in de jeu. Le 
dispositif se met en 
branle et s ' a r r ê t e in­
stantanément et per­
met de contrôler la 
t e m p é r a t u r e . Au dé­
but de juil let Air 
Roofs Canada com­
mençait à en installer 
un, à titre d'essai, sur 
le s tade de l'Institut 
des é tudes aérospa­
tiales de l'Université 
de Toronto. 
(Peter L.K. Goering, 
a rch i t ec te , 3(> Madi­
son Avenue, Toronto, 
Ontario, M5R2S1). 

Injections 
pour 
champs 
pétrolifères 

Un champ pétrolifè-
re situé près de Sa­
lem, en Illinois, a 
produit plus de 317 
millions de bari ls de 
brut depuis qu'on a 

t 
1 

Mary Hay w a r d Irma Marin 

John Isaac, président de Laffont Canada Ltée, a le 
plaisir d'annoncer la nomination de Mary Hayward, 
vice-présidente responsable du marketing et des ex­
ploitations, au Conseil d'administration, et celle 
d'Irma Marin au poste de vice-présidente. 

Laffont Canada Ltée, filiale à part entière des Édi­
tions Robert Laffont de Paris, est une entreprise de 
vente par correspondance, spécialisée dans la promo­
tion et la vente de collections de livres, en français et 
en anglais, au Canada. 

Diamant 
de 124 
carats 

PEKIN (AFP) — 
Le deuxième plus 

gros d iamant décou­
ver t en Chine pèse 
124,2 c a r a t s , a rap­
porté le Beij ing 
Wambao (Pékin-Soir) 

Le diamant, trouvé 
en août dern ie r dans 
la mine de Tancheng, 
au Shandong, dans 
Test de la Chine, est 
jaune et translucide. 

Le plus gros dia­
mant extrait jusqu'à 
présent en Chine est 
le «diamant de Chan-
glin»,de 158,7 carats . 

OUTREMONT 
Cherche maison ancienne, semi-détachée, dans 
un secteur de choix. 4 chambres à coucher, occu­
pation immédiate, prix raisonnable. 

Lise DesRosiers 

866-1919 271-6674 

Conservation sous temp^'atur»* I Protection contre le feu 

et humidité contrôles I par ga; Cardon Halon ^301 

Si vos documents 
méritent d'être 

reproduits, 
ils méritent 

d'être protégés. 
N'expose/ p l u s les documents 

impor tants de votre so< iété à l'incendie, 
au vol ou à tout autre danger. 

Conserve/, un d< uble de v o s rubans, 
m ic ro f i lms ou d isques dans notre 

( hambre-forte à température et humidi té 
contrôlées, et protégée par 

gaz spécial Halon contre l'incendie. 
N'hési tez pas à nous demander 

de p lus amples rense ignements . 
Serv ice 24 heures, entreposage 
en toute sécurité, retrait rapide. 

ARCHIVE* 
9 3 5 - 2 4 9 3 

commencé à l'exploi­
ter il y a 13 ans. 

Récemment, toute­
fois, la production a 
commencé à ba isser 
graduellement parce 
que le procédé de 
récupéra t ion du pé­
trole utilisé jusqu'ici, 
un procédé d'inonda­
tion et de f lot tage, a 
p resque a t te in t les 
limites de son effica­
cité. Texaco Inc., qui 
gère ce champ pétro-
l ifère, croit que le 
grand réservo i r sou­
terrain peut contenir 
encore quelque cent 
millions de ba r i l s . 
C'est pourquoi , il y a 
moins de deux mois, 
on a commencé à fai­
re l 'essai d 'un nou­
veau procédé de récu­
péra t ion , ch imique 
celui-là, qui pe rmet ­
t ra i t de r a m e n e r à la 
su r face environ la 
moitié du pétrole res­
tant. 

Un détergent chimi­
que est tout d 'abord 
injecte dans le réser­
voir pour dégage r 
l 'huile de la roche 
poreuse. Six mois plus 
tard, une solution très 
épa i s se d 'eau et de 
produi ts ch imiques 
est in jectée pour 
pousser le pétrole 
vers le puits où des 
pompes seront mises 
en action. 

Si ce t t e technique 
est aussi va lable que 
le croient les ingé­
nieurs de Texaco , on 
devrait pouvoir récu­
pé re r 50 millions de 
bar i l s de plus, soit 20 
pour cent des réser­
ves originelles. 

Ce sont les labora­
toires de Texaco à 
Belair, au Texas, qui 
ont conçu cet te mé­
thode pour le cas par­
t icul ier de Sa lem; 
mais on croit qu 'e l le 
pourrait être utilisée 
éga l emen t dans des 
champs pét rol i fères 

J 

Caisses d'En 
• • M m 

FIS ASC K vous présente 
un reportage spécial : 

le gel de vos é p a r g n e s es t illégal; 

le cap i t a l que vous avez invest i d a n s v o t r e 
( la i sse ci En t ra ide locale d e m e u r e exigible : 
demandez - le maintenant ; 

la s i tua t ion va r i e d ' u n e Ca i s se d ' E n t r a i d e à l ' a u t r e ; 

d e s m e s u r e s judic ia i res sont a p p r o p r i é e s pour d é f e n d r e 
vos d ro i t s et vos é p a r g n e s : injonction, 
s é q u e s t r e judiciaire, recours collectif ; 

le concorda t qu 'on vous p r o p o s e est injuste ! 

LISEZ notre reportage spécial du 
14 septembre 

FINANCE <2> 

de morphologie diffé­
rente. 

(Robert D. Matson, 
Senior Technical 
Rep re sen t a t i ve , Te­
xaco Chemical Co., 
Austin Laboratories, 
PO Box 15730, Austin, 
Texas 78761. Tel: 
(512) 459-6543). 

Jouez à 
l'expert en 
photos 

Même l ' a m a t e u r 
pour ra i t se t a r g u e r 
d ' ê t r e un exper t en 
photographie avec la 
nouvelle pellicule-
couleurs que Polaroid 
a conçue spéciale­
ment pour lui et avec 
l 'un ou l ' au t r e des 
deux appareils à pho­
to i n s t an t anée qui 
peuvent utiliser cette 
pellicule. 

La v i tesse de la 
nouvel le pellicule 
équ ivau t à 600 ASA, 
ce qui signifie qu'elle 
es t q u a t r e fois plus 
rapide que la pellicule 
de la compagnie pour 
les appare i l s SX-70. 
El le es t aussi plus 
rapide du tiers que la 
me i l l eu re pellicule-
couleurs pour appa­
reil de 35 millimètres. 
Selon la direct ion de 
Polaro id , les photos 
sont plus nettes et les 
couleurs plus naturel­
les que jamais , qu'el­
les soient prises à l'in­
t é r i eu r ou à l 'exté­
rieur. 

Les deux appareils 
conçus pour cette pel­
licule sont la Polaroid 
660 (photo) et un 
modèle 640 moins dis­
pendieux . Tous deux 
sont dotés d'un photo­
m è t r e é lec t ronique 
spécial et d'un systè­
me d'illumination du 
sujet. 

Une photocellule 
d é t e r m i n e en un rien 
de t emps le deg ré de 
luminosité ambiante 
et un circuit électroni­
que déclenche le 
«flash» au moment le 
plus propice. Selon la 
compagn ie , m ê m e 
sous un soleil brillant, 
toute o m b r e intem­
pes t ive est ins tan ta ­
némen t é l iminée de 
l ' image. 

Avec l'appareil 660, 
le pho tographe n 'a 
qu 'un ges te à fa i re : 
pointer l'objectif vers 
le suje t . Un sonar 
p lace au tomat ique ­
men t le sujet au 
foyer. Les photos se 
développent en 90 
secondes environ. Le 
prix: environ $95 pour 
le modèle 660; $70 
pour le 640 et $10 le 

Abonnement: 

(514)849-3917 

WICÙ 

paquet de dix photos 
sur pellicule 600. 

Ian Gilmour, Corpo­
rate Public Relations, 
Polaroid, 549 Techno­
logy Square , Cam­
br idge , Mass . 02139. 
Tel: (617) 577-2266). 

Imprimante 
de poche 

Sharp Elect ronics 

of Canada , qui pro­
duit l ' o rd ina teur de 
poche PC-1211, offre 
maintenant en option, 
avec cet o rd ina teur , 
un dispositif à impri­
man te et casse t t e 
pesan t moins d 'une 
livre et mesurant, une 
fois inséré dans l'ordi­
na t eu r , 272mm de 
l a rge , 95mm de long 
et 35mm d'épaisseur. 

Le dispositif per­

met d'enregistrer des 
p r o g r a m m e s ou des 
données sur cassette, 
et de les rappeler au­
tomatiquement selon 
le t i t re des dossiers . 
L ' impr iman te , par 
points à 16 ca rac tè ­
res , est dotée d'un 
interrupteur automa­
tique et produit une 
ligne à la seconde, uti­
l isant ruban à encre 
et papier. Le disposi­
tif est aussi muni d'un 
sélecteur qui permet 
de procéder par con­
trôle manuel ou par 
t é lécommande . Son 
prix: $189 95. 

Sharp Electronics 
of Canada Ltd., 116 
Galaxy Blvd. Rexda-
le, Ontario, M9W 4Y6. 
Tel: (416) 447-8591). 

L'or 
est-il 
de l'or? 

Tout numisma te 
vous le d i ra : il n 'es t 
pas aussi facile qu'on 
le croit de savoir si 
une pièce de monnaie 
en or est authentique 
ou non. 

Pour a ider le nu­
mismate, notamment 
celui qui en est à ses 
débuts . Fish Instru­
ments, de Sacramen­
to, en Californie, 
vient de lancer un jeu 
d ' i n s t rumen t s en 
plas t ique que l'on 
peut utiliser sans dif­
ficulté et qui détermi­
nent l ' au thent ic i té 

d 'une pièce en or par 
son poids, son diamè­
tre et son épaisseur. 

Même bien fa i tes , 
les fausses pièces , 
habi tuel lement en 
plomb, en laiton ou en 
cuivre plaqué or. sont 
rarement du bon for­
mat ou n'ont pas le 
poids requis. 

Le jeu d ' ins t ru­
ments de mesu re de 
Fisch vaut pour dix 
des pièces ou lingots 
d'or les plus populai­
res. Le prix: environ 
$30 (US). 
(Fisch Instruments, 

PO Box 160332, 2740 
Fulton Avenue, Sa­
cramento, California 
95816, Tel: (916)-481-
2700. Télex: 916-37726 
FISCH). 

HT! ÛBBT^PJ5 ET PROFESSIONS"^ 

OUTREMONT 
Appartements à vendre 

7r 
3Vi et 4V2 pièces 

Immeuble de prestige 
Boul. St-Joseph et Av. Querbes 

Occupation immédiate 

Prix variant de 

*55,000 à *77,000 

277-3186 271-6674 

t \ 
(HCARBIERES ™ P ^ F E S ^ O N ^ I 

N B Toui le» poste» annonce» »ont ou»en» eçaiemeni tu* »emme» et am ftomnes 

Perspective de carrière 
en LOGICIEL 

Programmeur d'applications, vous 
désirez travailler en logiciel? 

Notre service de soutien technique 
cherche à s'adjoindre les services 
d'un programmeur pour notre 
IBM3031 avec VM/CMS et DOS/VSE. 

Si vous possédez trois années d'ex­
périence avec le langage ASSEM­
B L E R et une connaissance du sys­
tème VSAM, nous aimerions vous 
rencontrer. 

L e s personnes intéressées sont 
priées de communiquer avec: 

Le service des relations de travail 
934 -0751 

Sélection du Reader's Digest (Canada) Ltée 

2 1 5 , rue Redfern 
Montréal, Québec 
H3Z 2V9 

LES BONS VENDEURS 
SONT RARES 

Il faut les chercher un par un. Dû à son expansion. National Chemsearch est 
en quête d un certain genre de personne plutôt que d'un ensemble de com­
pétences particulières. 

Nous nous consacrons à la fabrication et à la vente de spécialités et de pro­
duits chimiques aux marchés industriels, municipaux, commerciaux et aux 
institutions. Nous avons besoin de personnes qualifiées dans la vente et 
dans la supervision des ventes. Nous recrutons notre personnel de manière 
individuelle, certains sont des vendeurs expérimentés, d autres ne le sont 
pas. Nous nous attachons à I aspect personnalité et sommes prêts à dépen­
ser du temps, de l'argent et à prodiguer nos efforts pour assurer a la per­
sonne choisie l'entraînement qui la conduira au succès. 

Si vous fonctionnez bien au rythme normal des affaires, si vous savez pren­
dre c*es décisions et pouvez apprendre à diriger les autres. National Chem­
search est prête à vous offrir, dès maintenant, d excellentes perspectives de 
carrière 

Le salaire fixe hebdomadaire peut atteindre $ 4 0 0 et les commissions sont 
intéressantes. Après la première année, le revenu moyen de nos vendeurs 
dépasse $30 .000 . et les possibilités d amélioration sont proportionnelles a 
leurs capacités et à leurs efforts. 

Notre taux de croissance annuel s est maintenu à 2 0 ° o au cours des 12 der­
nières années et nous avons I intention de continuer. En conséquence, avec 
National Chemsearch. nul besoin d attendre votre tour pour les promotions, 
c'est vous seul qui fixez vos limites. Une certaine expérience de la vente est 
souhaitable mais non indispensable pour une personne satisfaisant a nos 
critères. 

Si notre offre vous intéresse, nous serions heureux d en discuter avec vous. 
Pour une entrevue locale appelez: 

André Sarrazin 
(514) 694-4006 

Lundi 14 septembre, mardi 15 septembre (9 a.m. — 5 p.m.) 

S i vous ne pouvez appeler, veuillez écrire à: 

N A T I O N A L C H E M S E A R C H 
7 Place Frontenac 

Pointe-Claire, Québec H8R 4Z7 

i 

REPRÉSENTANT D'ASSURANCES 
POUR PRODUITS FORESTIERS 

Une position avantageuse est offerte par une com­
pagnie d'ossurance-feu pour travailler seulement 
sur un territoire pré-établi; avec l'exclusivité d'une 
industrie. 
Excellent solaire, programme d'entrainement très 
bien dirigé, automobile avec air climatisé, frais de 
dépenses, fonds de pension, etc. 

Expérience souhaitée mais non essentielle. 

Le candidat doit être bilingue et prêt a voyager. 

Faire parvenir sa candidature à: 

La Presse, Réf. 10848 
CP. 6041, Suce a 

Montréal, Que. H3C 3E3 

INSTITUTION SECONDAIRE PRIVÉE 
recherche 

1 PROFESSEUR CHIMIE 
1 PROFESSEUR OE S Cl E N CE S ECONOMIQUES 
1 PROFESSEUR 0 ARTS PLASTIQUES ET 0 ART DRAMATIQUE 

Niveau secondaire — permit de la province 

523-0805 

LE PERSONNEL VENDEUR EST 
NOTRE ACTIF LE PLUS PRÉCIEUX 
Pour les régions de Trois-Rivières et Cap-de-la-Madeleine 

Revenu annuel des plus élevés selon l'expérience et 
la compétence, commissions généreuses. 

Vous êtes un vendeur ou une vendeuse qui a fait ses preuves mais 
vous voulez faire encore mieux. Vous êtes peut-être celui ou celle 
que nous cherchons pour un poste exceptionnel dans la région. 

Nous sommes, depuis 62 ans. une manufacture très réputée de pro­
duits chimiques. S i notre croissance a été si rapide, c est que nos 
wendeurs et vendeuses gagnent plus de $30 .000 la première année 
et leur revenu s'accroît considérablement à la deuxième et la troi­
sième année. Une formation spéciale n'est pas requise. Nous of­
frons une formation complète et des avantages sociaux très géné­
reux. 

Pour une entrevue locale appeler: 

ANDRÉ BÉLANGER 
1-800-361-9438 

lundi le 14 septembre, mardi le 15 septembre 
9 a.m. - 5 p.m. 

Si vous ne pouvez appeler, veuillez écrire à: 

(PRODUITS DES LABORATOIRES CERTIF IÉS 
137, Lindsay Street 

Dorva l , Que. H9P 2S6 
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NOTES POLÎTIQUES 

Les libéraux québécois 
devront choisir 
entre Ryan et Trudeau 

Les libéraux du Québec vont 
devoir se brancher et choi­

sir entre Claude Ryan et Pierre 
Trudeau. Ils devront mettre un 
terme à cette ambiguïté qui ré­
sulte de leur double allégeance 
envers les partis fédéral et pro­
vincial et qui, en cas de diver­
gence de vues entre les deux 
formations, place le PLQ en por­
te-à-faux face à ses adversaires. 

Comme, par exemple , dans 
l 'épineux dossier du r apa t r i e ­
ment unilatéral par Ottawa de la 
constitution canadienne auquel 
s'oppose le Parti libéral du Qué­
bec. 

C'est ce qui ressor t d 'une en­
t r evue accordée à LA PRESSE 
par le nouveau d irecteur géné­
r a l du Pa r t i l ibéral du Québec, 
Ala in Cousineau. 

Ce dern ie r reconnaî t volon­
tiers qu'il s'agit là d'un malaise* 
qu' i l faut absolument diss iper 
pour relancer le parti sur le bon 
pied. 

Comme les deux format ions 
libérales puisent leur force dans 
essentiellement le même bassin 
de partisans, il arrive inévitable­
ment que ces dern ie rs soient 
forcés de fa i re , un jour où l 'au­
tre, des choix déchirants... Pour 
eux ou pour M . Ryan qui ne 
jouit pas du même charisme que 
M . Trudeau! Quand, en plus, les 
plus fortes concent ra t ions de 
mi l i t an t s se t rouvent dans les 
circonscriptions les plus anglo­
phones du Québec, le hand icap 
de Claude Ryan face à Trudeau 
s'alourdit encore. 

«Il n'y a pas t rente-s ix solu­
tions, explique M. Cousineau. On 
va devoir poser c l a i r emen t le 
problème à nos membres et leur 
demander de se brancher. En­
su i te , on vivra avec les consé­
quences de leur choix ma i s au 
moins la situation sera claire et 
on s au ra sur qui on peut comp­
ter.» 

La politique comme 
du sport 

Cette façon d i rec te , lucide et 
f ranche d ' abo rde r ce difficile 
problème décrit bien le nouveau 
d i rec teur généra l du PLQ qui 
n 'es t pas qu 'un spéc ia l i s te en 
marketing, diplômé des Univer­
s i tés Laval et d 'I l l inois et ex­
doyen de la faculté d ' admin i s ­
t ra t ion de l 'Snivers i té de Sher­
brooke. 

C'est aussi un ancien a th lè te 
qui a ga rdé de son pas sé de 
joueur étoile de crosse et de foot­
ball chez les juniors, le caractè­
re du fonceur qui ne c ra in t pas 
l'obstacle mais aussi la ruse du 
stratège qui réfléchit avant d'e­
xécuter une manoeuvre. 

Ainsi, par exemple , il a long­
temps réfléchi et étudié la situa­
tion avant d'accepter l 'offre du 
Par t i l ibéra l . Dès après l'élec­
tion du printemps dernier, quand 
il fut devenu évident qu'il fallait 
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Ala in Cousineau 

r ec ru te r un homme capab le de 
remettre le parti sur les rails, le 
poste lui a é té offert et il s 'est 
alors récusé. 

«Non pas parce que j ' é ta i s ai 
gri par ma défaite électorale ni 
que je r e g r e t t a i s mon engage­
ment en politique, explique-t-il, 
mais parce que je ne croyais pas 
pouvoir ê t r e efficace dans les 
s t ruc tu res d 'alors .» Il a néan­
moins accepté de participer aux 
t r avaux du comité qui s 'es t as­
treint pendant tout l'été à repen­
ser l ' o r g a n i s a t i o n du par t i et 
qui, finalement, a mis sur papier 
les grandes lignes des réformes 
qui sont présentement en cours. 
Cette fois, comme l 'outil ava i t 
été conçu selon les propres spé­
cifications de Cous ineau, ce 
dernier ne pouvait plus refuser 
de s'atteler à la tâche. 

Mais comme on n'est jamais 
t r o p p r u d e n t , et comme tout 
bon sportif qui se garde toujours 
une position de repli, Alain Cou­
sineau est monté sur la corde 
raide... mais avec un solide filet 
en-dessous de lui: un congé sans 
solde de trois ans de l'Université 
de Sherbrooke! 

Des outils et des idées 
En p renan t la tê te de l ' appa­

reil l ibéra l , Cousineau n 'a pas 
renoncé aux idées qui l'ont ame­
né en politique comme candidat 
pour se consac re r un iquement 
aux quest ions de fonctionne­
ment, d'organisation et de mar­
keting électoral. 

Pour lui, ces aspects de la vie 
du parti constituent des instru­
m e n t s ind ispensab les ma i s 
doivent demeurer des outils pour 
faire prévaloir une certaine vi­
sion de la socié té . Et à ce point 
de vue, les propos qu' i l tenai t 
pendant la campagne électorale 
sont encore valables à ses yeux. 

Il se définit comme farouche­
ment na t ional i s te et profondé­
ment opposé au projet Trudeau 

VENTE 
ANNIVERSAIRE 

SPECIAL 
CONTRE-PORTES 2 " 

de premier* qualité 
3 rainures, moustiquaire 6 l'intérieur, pan­
neau double isolé, 2 coupe-froid. 
prix rég. $269 SO0Û 

SPECIAL ANNIVERSAIRE LLj 

taxe, installation compris* 

Aussi 15% d'escompte sur fenêtres 
coulissantes, parte-patio, etc. 

i i M 

I I I u^ . f . i l l 

J:i' | 

I A L U M I N I U M 
¥ 7 

mm IRHENRH 
8 ? ° 0 l o C m u s o t S o i n t - I onnnrri 

323-4686-326-7888 
i n t i m a t i o n g r a t u i t * 

t a l l * d c i p o i i t i o n 

de réforme constitutionnelle uni­
l a t é ra l e . «C'est t r o p f a c i l e de 
dire qu'on est le parti des anglais 
pa rce qu'on a fait é l i re un bon 
nombre de nos députés dans ces 
circonscriptions. C'est faire bon 
marché des centaines de milliers 
de votes qu'on a obtenu dans 
tous les coins du Québec.» 

Quant au caractère présumé-
ment ambigu du p r o g r a m m e 
libéral et de sa position constitu­
tionnelle, Alain Cousineau pro­
tes te avec véhémence . «Ce qui 
était ambigu, c'était la façon de 
véhiculer notre programme qui. 
lui, est t rès c la i r . Même chose 
pour ce qui est de notre position 
face à Ottawa. L'ambiguïté à ce 
chapitre venait beaucoup plus de 
certains de nos militants qui se 
sentent partagés entre leur fidé­
lité à Trudeau et à Ryan . Et il 
faudra leur poser clairement la 
question pour que la situation se 
clarifie. Ils devront se brancher 
bientôt.». 

Comme tout le monde, il esti­
me que le jugement de la Cour 
suprême sera un point tournant 
dans ce débat. Un jugement dont 
dépendra, en grande partie, l'a­
venir politique de P i e r r e Tru­
deau et de Claude Ryan mais 
peut-être aussi d ' A l a i n Cousi­
neau... 

A U T O C H T O N E S 

Plus de $4 
milliards en 
compensation 
d'ici 15 ans 

OTTAWA (PC) — Selon un 
document de t rava i l du ca­

binet fédéral , rendu public sa­
medi, il pourrait en couler quel­
que $1.1 milliards au gouverne­
ment, au cours des 15 prochaines 
années, pour régler les réclama­
tions territoriales des autochto­
nes. 

Ce document a été approuvé, il 
y a plusieurs mois, par le minis­
t re des Affaires indiennes, M. 
John Munro. A ce min i s t è re , 
cependant, on a refusé de dire si 
le document en question consti­
tue la politique officielle d'Otta­
wa à l 'égard des r éc l ama t ions 
territoriales. 

Des $4.1 mi l l ia rds , $1.8 est 
réservé aux indigènes de la Co­
lombie - Br i tannique , do.it la 
plus grande partie à la tribu des 
Nishgas. 

Le reste, soit $2.3 milliards, va 
aux aborigènes de l 'Arc t ique , 
soit aux Denes et aux Métis des 
Territoires du Nord-Ouest, aux 
Indiens du Yukon et du Québec, 
ainsi qu'aux Indiens et Inuits du 
Labrador. 

Des pourparlers ont actuelle­
ment lieu avec les indigènes de 
l'Arctique orientale et les Nish­
gas de la Colombie - Br i tanni ­
que 

Des négociat ions doivent 
commence r bientôt avec les 
Montagnais du Québec. 

Les entreliens doivent débuter 
le 21 sep tembre avec les Denes 
des Territoires du Nord-Ouest et 
le 28 septembre avec les Indiens 
du Yukon. 
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GANABâ 
EATON 

f R^nràlaMenthe 

Sucreries à prix réduits 

rtUff 

Prix cou runt Ch Eaton Ch 

Chocolat Toblorone, 
14 OZ 4 . 9 5 3 . 9 9 

*Poppycock«, 
275 g 3 . 9 9 3 . 4 5 

Gelées de fruits 2 . 4 9 1 . 8 9 
Clarnico. 200 g 

Menthes poivrées 
Terry s 2 . 2 9 1 . 8 9 

Eaton Centre-ville, niveau du métro, et 
à ou par Anjou. Pointe-Claire. 
Cavendish. Laval. St-Bruno, Beloeil. 
Sherbrooke. Ottawa. Ste-Foy ainsi 
qu aux magasins Eaton Foyerama a 
St-Laurent et Greenfield Park 

Jujubes 

Bonbons-haricots 

Réglisses noires 

Baies rouges 

Poissons 

Jouets 

Gelées variées 

Bonbons mélangés 

P r i x o o u n u i t 
Fa ton 

1 . 9 9 

1 . 9 9 

1 . 9 9 

2 . 1 9 

2 . 1 9 

2 . 4 9 

1 . 6 9 

2 . 2 9 

« • 

1 . 5 9 

1 . 6 9 

1 . 5 9 

1 . 8 9 

1 . 8 9 

2 . 1 5 

. 9 9 

1 . 7 9 

Eaton Centre-ville, niveau du métro, et 
à ou par Ottawa Rayon 214 

Achats en personne seulement 

EATON 

VENTE 
TRANS 

CANADA 
EATON 

m-

Un brillant investissement 
à portée de vos doigts 
Prix courant Eaton 450.00 

•V. 

c 3 * 

m 
m 

2 9 9 " 
Diamant, une pierre si pure, si scintillante, la 
plus précieuse de toutes! Si vous en rêvez, c'est 
le moment de venir chez Eaton et de profiter 
d'un rabais appréciable. Cette bague à 
multiples diamants totalisant 1 5 points, est en 
or jaune 1 4 carats avec griffes en or blanc. 
Vous la porterez avec fierté. 

Eaton Centre-ville, rez-de-chaussée, et à ou 
par Anjou, Pointe-Claire, Cavendish, Laval, St-
Bruno, Beloeil, Ottawa, Sherbrooke, Ste-Foy 
et Galeries de la Capitale. Rayon 21 5. 

La bague représentée n'est pas 
de dimension réelle. 

Achats en personne seulement. 
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LA FLORIDE 
Orlando/Fort Lauderdale 

en Boeing 737 
avec Nordair 

et Treasure Tours 
L'ÉQUIPE SOLEIL No 1 

Un voyage au pays du soleil dans des conditions 
eiceptonneiies Horaire pratique Departs tous 

js sameois et tous les dimancftes En Boenrj 737 
lout conton de Nordau Et sous I ai le de 

Jreasure Tours, tes spécialistes de la Floride 
ft. Vous ne porterw pas a terre1 

Appelé; votre agent de voyage ou Nordair a 747-7551. 

volez en grande compagnie 

http://do.it
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PLUTÔT QUE SA CONSÉQUENCE, SELON PELLETIER 

La tiédeur entre Ottawa et 
Paris est la cause de Tabus 
d'intimité France-Québec 

O T T A W A — Au terme d'une 
miss ion d i p l o m a t i q u e de 

près de six ans. l'ambassadeur 
du Canada a P a r i s , M . G é r a r d 
Pel le t ier , déplore que le Canada 
ne se soit jamais donné une poli­
tique d 'ensemble «cohérente et 
ar t iculée» a l 'égard de la Fran­
ce , ni la F r a n c e à l ' é g a r d du 
Canada. 

CLAUDE PAPINEAU 
de la Presse Canadienne 

Dans sa dépêche d'adieu, dont 
la presse a obtenu copie vendre­
di à Ottawa, l 'ambassadeur Pel­
letier est ime par ailleurs que les 
r e la t ions l i t ig ieuses P a r i s -
Ottawa-Quebee perdraient vite 
de leur i m p o r t a n c e «si les rap­
ports politico-économiques et les 
re la t ions cu l ture l les en t re le 
Canada et la F r a n c e attei­
gnaient enfin leur taille norma 
l e » . 

«La tiédeur des relations entre 
O t t awa et P a r i s n 'est pas le ré­
sultat des abus d'intimité franco-
québécois: elle en est la cause», 
dit M . Pellet ier . 

Récemment muté aux Nations 
unies. M . Pel let ier aff i rme dans 
son bilan final qu'il n'existe pas 
au Canada de consensus quand il 
s'agit de la France. 

« N o s perceptions, notre degré 
de connaissance, nos évaluations 
et nos priorités varient de façon 
aberrante, non seulement d'une 

p r o v i n c e a une aut re , mais au 
sein m ê m e du g o u v e r n e m e n t 
qu'un ambassadeur représente, 
d'un ministère à un autre, voire 
d 'une d i rec t ion à une autre au 
sein d'un m ê m e m i n i s t è r e » , 
écrit-il. 

M . P e l l e t i e r e x p l i q u e qu'au 
Canada , on pe rço i t la F r a n c e , 
d'un côté ex t rême comme «une 
a l l i ée douteuse dont il faut se 
méfier , qu'il faudrait même con­
trer systématiquement, comme 
un pays à l ' é c o n o m i e ma l sa ine 
dont nous ne pouvons rien atten­
d r e » . 

« A la l i m i t e , a jou te M . P e l l e ­
tier, le gouvernement actuel du 
Québec s 'est a l l i é , une fois au 
moins, aux autorités françaises 
pour paralyser une initiative du 
g o u v e r n e m e n t c a n a d i e n » , fai­
sant év idemment allusion à l'an­
nulation de la rencontre prélimi­
na i re v isant à l ' o rgan i sa t ion 
d'un sommet des chefs d'Etat et 
de gouvernement des pays fran­
cophones, l'an dernier à Dakar, 
au Sénégal. 

Du coté français, déplore éga­
lement M . Pellet ier , on considè­
re à une e x t r ê m e le Canada 
comme «une composante mineu­
re du « b l o c a n g l o - s a x o n » , pays 
trop i n t é g r é aux Eta t s -Unis et 
trop lié au Royaume-Uni par des 
liens sentimentaux et des préju­
gés f a v o r a b l e s pour const i tuer 
un allié fiable et constant». 

«Des éléments gaullistes peu 
impor tan t s , ainsi qu'un peti t 
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nombre d 'hommes de gauche 
professent une sympathie plus 
ou moins fervente pour les ten­
dances sécessionnistes au Qué­
bec, alors que l'immense majo­
rité des hommes politiques de 
tous les bords considèrent le 

souverainisme québécois com­
me une aventure sans intérêt 
pour la France. 

« P a r ailleurs, dit M . Pelletier, 
la reconnaissance très v i v a c e 
pour les combats l ivrés par le 
Canada en sol français en 14-18 
et 44-45 se combine à l ' intérêt 
grandissant pour les richesses 
de notre territoire et empêchent 
les uns et les autres de vouloir se 
brouil ler avec la major i té de 
notre pays.» 

Au niveau commerc ia l , les 
échanges entre la F rance et le 
Canada n 'enregistrent que des 
progrès modestes, mais cons­
tants, qui se traduisent toute­
fois par une balance favorab le 
au Canada, dit M. Pelletier, sou­
lignant à cet égard que la Fran­
ce a semblé « a v o i r changé de 
cap» dans des rapports économi­
ques avec le Canada. 

Il souligne des investissements 
français dans les charbonnages 
en Colombie-Britannique, dans 
le pétrole en Alberta et dans l'u­
ranium en Saskatchewan, de 
manière à répondre aux besoins 
énergétiques de la France, pays 
pauvre en ressources, et dont les 
fournisseurs africains sont 
moins sûrs, dit-il. 

P a r ai l leurs, dans un autre 
document obtenu par la presse 
vendredi, soit un «scénario de la 
rencontre du premier minis t re 
Trudeau avec le président fran­
çais François Mi t t e r r and» , à 
Paris, le 25 juin dernier, les fonc­
tionnaires du gouvernement 
canadien recommandent au chef 
du gouvernement du Canada de 
souligner au président français 
que le problème central des rela­
tions entre les deux pays «a été 
l'ambiguïté française à l 'égard 
de la l ég i t imi té du gouverne­
ment fédéral comme porte-pa­
role aussi bien du Canada fran­
çais que du Canada anglais». 

L'INSTITUT AÉROSPATIAL 

Marois est indigné 
par la décision en 
faveur de Winnipeg 

«Ça n'est plus un sapin 
qu'Ottawa veut faire passer 

au Québec, c'est une petite 
Volskwagen, un F-18 et un insti­
tut aérospatial de $40 millions». 
C'est en ces termes que le minis­
tre québécois , P i e r r e Marois a 
réagi devant la décision définiti­
ve du ministre fédéral de l 'Em­
ploi et de l 'Immigration, Lloyd 
Axworthy, de créer à Winnipeg, 
dans son comté, l'Institut natio­
nal de formation continue en 
aéronautique. 

M . Marois est vér i tab lement 
indigné par la décision d'Ottawa 
car, dit-il, «absolument rien ne 
la jus t i f ie . P r emiè remen t , le 
Québec détient actuellement 50 
p.c. de toutes les activités aéros­
patiales qui se déroulent au 
Canada; deuxièmement , les 
compagnies existantes situées 
au Québec représentent ici plus 
de 45 p.c. des emplois directs 
générés par ce secteur, sans 
compter les 30,000 emplois indi­
rects dont bénéficient les nom­
breux sous-traitants québécois; 
troisièmement, Montréal est le 
plus grand centre de construc­
tion aéronautique au Canada: et 
quatrièmement, il se donne déjà 
des cours dans cette formation 
au C E G E P Edouard-Montpetit 
sur la rive-sud de Montréal». 

A tous ces arguments , M . 
Marois ajoute que la compagnie 
Canadair se dit prête à part ici­

per à un programme de forma­
tion en collaboration avec Pin-
dustrie et le ministère de l'Edu­
cation du Québec. 

Consternation 
Pour sa part, le nouveau prési­

dent de la Chambre de commer­
ce de Montréal M. Serge Saucier 
s'est dit consterné de la décision 
de M. Axworthy. «Montréal est 
le choix logique puisque les opé­
rations aérospatiales sont ici a-t-
il dit, il n'est que normal que ce 
qui gravite autour le soit aussi». 

« I l ne s'agit pas de savoir si 
c'est important pour le Manitoba 
a ajouté M. Saucier, l'industrie 
est ici, c'est un fait acquis. C'est 
d'ailleurs le même raisonne­
ment que nous sert l 'Ontario 
lorsqu'il est question de l'auto­
mobile». 

Pour le député de Joliette, 
Roch LaSalle, il est étonnant que 
le ministre prenne la liberté 
d'imposer Winnipeg comme site 
d'un nouvel institut. « I l aurait 
été plus juste de regarder où est 
installée l'industrie et de laisser 
un comité autonome choisir.» 

«Ça me déchire le coeur que le 
caucus libéral n'ait rien dit lors 
de la formation du comité en 
voyant que le ministre tirait la 
couverture de son côté a précisé 
M . LaSalle, pour ma part j ' a i 
l'intention de lui poser des ques­
tions en Chambre à ce sujet.» 
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V r ï i t l ! 

Venez ou téléphonez 
842-9211 
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Dim. approx. 
Prix courant 

Eaton ch. 

De bain 55 x 110 cm 9.98 

De toilette 38 x 63 cm 6.98 

Débarbouillette 30 x 30 cm 
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Vous ne sauriez laisser passer pareille offre! Bien sûr, 
les prix sont intéressants, mais en plus il faut considé­

rer la grande qualité et les couleurs vraiment attrayan­
tes. Absorbantes et durables parce qu'en coton et 

polyester, les serviettes «Encounter» de Caldwell 
ont un côté fini velours, l'autre bouclé et un liteau 

les enjolive. Les couleurs, il faut les voir: fram­
boise, rose cendré, vert vif, ivoire, brun. Faites-

en bonne réserve! 

Eaton Centre-ville, 5e étage, et à ou par Anjou, 
Pointe-Claire, Cavendish, Laval, St-Bruno, 

Beioeil, Ottawa, Sherbrooke, Ste-Foy, Galeries 
de la Capitale ainsi qu'aux magasins Eaton 

Foyerama à St-Laurent et Greenfield Park. 
Rayon 336. 

y* 
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EATON 
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> &s» 
La carte 

AMERICANIEXPRESS 
sera acceptée 
dans les magasins Eaton 
lors d'achats en personne seulement. 
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Le chômage menace les 
membres de la GRC 

O T T A W A ( C P ) - Si certain 
agents de la GRC affectés 

au Service de sécurité comptent 
bien trouver un nouvel emploi à 
la future agence civile de rensei­
gnements , d'autres craignent 
pour leur avenir. 

On est ime qu'entre 10 et 15 
pour cent des 20,000 agents de la 
GRC sont à l 'emploi du service 
de sécurité. Le Solliciteur géné­
ral du Canada, Robert Kaplan, a 

promis de s 'occuper d'eux, ce 
qui semble en avoi r soulagé 
quelques-uns qui craignaient le 
pire. 

Dans son rapport , le juge 
MacDonald dit que même si la 
GRC perdait son service de sécu­
rité et les contrats qu'elle a avec 
certaines provinces, il lui reste­
rait assez de charges et de res­
ponsabilités pour qu'elle demeu­
re le symbole de l'unité nationa 

le. Ce que le juge ne dit pas ce­
pendant, c'est qu 'amputée de 
ces deux divisions, la GRC n'au­
rait plus besoin que d'un effectif 
réduit de plus de la moitié. 

Au sein du Service de sécurité 
donc, l'inquiétude est répandue. 
Certains agents ont déjà décidé 
de changer de division, mais ils 
craignent de perdre leurs chan­
ces de promotion. D'autres at­
tendent que l ' agence c iv i le de 

renseignements soit crée et se 
demandent quelles seront les 
conditions de travail. 

Actuel lement , un agent de la 
GRC ayant trois ans d'expérien­
ce, gagne $27,000, sans compter 
le travail en temps supplémen­
taire. Après 25 ans de service, il 
a droit à un excellent régime de 
retraite. 

Par ailleurs, la future agence 
ne devrait pas avoir besoin d'un 
ef fec t i f aussi important que le 
se rv ice de sécurité. Le juge 
MacDonald a recommandé que 
les responsabilités des agents du 
service civil soient moins gran­
des que celles confiés aux mem­
bres du service de sécurité et 
que le nombre d'agents soit ré­
duit. 

Pitié pour les 
«Mounties», nos 
héros nationaux 

E D M O N T O N ( C P ) — Mal­
gré les dures critiques de la 

Commission MacDonald sur la 
GRC, l'écrivain Jaron Summers 
croit que les «Mount ies» sont 
toujours de vér i tables héros 
pour les Canadiens. 

« I l y a très peu de héros dans 
la littérature canadienne, a dé­
c la ré Summers dont un roman 
ayant comme héros des agents 

de la GRC vient d'être publié, et 
il est important pour notre cultu­
re que nous en ayons.» 

Le l i v re de Summers , «Soda 
cracker», raconte l'histoire d'un 
«mountie», le caporal Soda, qui 
pourchasse le meurtrier de son 
col lègue dans les bas-fonds de 
Vancouver. Summers traite aus­
si de la corruption au sein de la 
GRC. 
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Dry ferme 
syndiquée 

demande une in te rven t ion du 
minis t re du T r a v a i l . P i e r r e 
Marois, pour que la f e r m e t u r e 
soit évitée. 

Selon le syndicat, en fermant 
ses portes , Canada D r y veut se 
débarrasser du syndicat en pla­
ce, relui des Métallos, et empè-
i fier la synd ica l i sa t ion des 150 
autres employés, laquelle est en 
voie de se réa l i se r . L ' u s i n e de 

Lachine est le seul endroit en 
Amér ique du Nord où Canada 
Dry doit négocier avec un syndi­
cat. 

Le 31 août dernier, après trois 
mois de lock-out, les métal los 
avaient accepté les dispositions 
de la nouvelle convention collec­
tive. 

Selon le directeur des métal­
los. M . Clément Godbout, l'usine 
ne doit pas fermer ses portes. 
El le a été construite en 1959 et, 
ces dernières années, la compa­
gnie a fai tdes investissements 
pour la moderniser. Elle est ren­
table, dit-il. M . Godbout ajoute 
que le cas de Canada Dry mon­
tre a quel point il est urgent que 
le gouvernement adopte une loi 
concernant les fermetures d'usi­
nes. 

Textile: Ottawa 
fait perdre 2,000 
emplois par année 

O T T A W A ( P C ) — Près de 
2,000 t ravai l leurs perdent 

leur emploi chaque annéedans 
l'industrie du textile et du vête­
ment au Québec à cause des poli­
tiques du gouvernement fédéral 
en ce domaine. 

La Confédération des syndi­
cats nationaux et la Confédéra­

tion des syndicats canad iens 
croient que la situation continue­
ra à se détériorer si le gouverne­
ment n ' impose pas des quotas 
ob l iga to i r e s d ' impor t a t i ons de 
textile et de vêtement à tous les 
pays et non seulement aux pays 

du Tiers-monde. 
Les contingentements globaux 

ont é t é abol is en 1978 et ont été 

remplaces par des accords bila­
téraux de contingentements vo­
lontaires entre le Canada et les 
pays à main-d 'oeuvre à bon 
marché. 

« M a i s c o n t r a i r e m e n t a la 
croyance populaire, la majorité 
des importations de textiles et de 
v ê t e m e n t s proviennent des 
Etats-Unis et des pays industria­
l i s é s » , a d é c l a r é la vice-
présidente de la CSN, Mme I »isc­
ie Cartier, lors d'une Conférence 
de presse, en fin de semaine a 
Ottawa. 

«En appliquant à tous les pays 
les restrictions d' importations, 
le f edera l por te ra i t a SO pour 
cent la production canadienne de 
v ê t e m e n t s et de tex t i les sur le 
m a r c h é domest ique», a-t-elle 
ajouté. 
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Les employés du Club Saint-Denis en ont et ras le bol 
En demande d'accrédita­
tion depuis janvier 1981, les 

employés du très sélect Club 
Saint-Denis, du moins ceux qui 
maglré «leur peur» sont toujours 
intéressés par la chose, en ont 
ras le bol. 

USA BINSSE 

Ils ont hâte d'être officielle­
ment syndiqués avec l'Associa 

tion des syndicats autonomes du 
Québec (une filiale d'un syndicat 
international d'Amsterdam) et 
ainsi obtenir de meilleures con­
ditions de travail dont la parité 
avec leurs collègues syndiqués. 

Depuis leur demande les em­
ployés se sentent victimes de 
représail les: I l suspensions, 
quatre mises à pied, deux aug­
mentations du salaire minimum 

en moins, tous les avantages 
déjà acquis sont gelés, trois exé­
cutifs syndicaux provisoires dif­
férents et par conséquent «les 
gens ont peur, ils ne s'affichent 
pas, même s'ils sont toujours 
d'accord avec la syndicalisation 
et plusieurs ont lâché», disait 
hier un porte-parole de l'exécutif 
actuel. 

A titre d'exemple le porte-pa­

role, lui-même suspendu pour 
huit jours pour avoir entre au­
tres affiché la date du vote 
(rapporté après sa suspension), 
a mentionné que sur les 50 em­
ployés du club, 39 seulement sont 
syndicables. Une vingtaine ont 
signé la demande d'accrédita­
tion et de ce nombre, il n'en reste 
que sept. 

Les employés revendiquent 
une quinzaine d'améliorations à 

leurs conditions de travail dont 
les horaires de travail, les avan­
tages sociaux, les vacances, les 
assurances, l 'ancienneté et la 
période de probation. 

Selon ce porte-parole, le club 
s'objecte à la validité de l'accré­
ditation prétextant qu'un si petit 
nombre d'employés pourraient 
mieux s'entendre à l 'amiable 
avec leur employeur. 

M. Charles Keller, le directeur 
général du club, fondé en 1874, a 
pour sa part refusé de faire des 
commentaires sur ce conflit, 
disant plutôt qu'il n'y avait pas 
de conflit et que, de toute façon, 
«on est un club privé et on ne 
donne aucune information! ». 

Fief de l'élite francophone, le 
Saint-Denis compte environ 800 
membres-actionnaires. 

' "" ' 'vXWlv. 

' "vXv ' .v / .v 

Venez ou téléphonez 
Q^kAmt^éSfX. A contraire 

Consultez le cahier 
Trans-Canada de 48 pages 

remplies d'aubaines. 

Soyez au chaud 
avec un manteau 
de nylon 

89". 

mm 

mm m&r 

Prix Eaton 

Ce manteau trois-quarts est fait de nylon matelassé et doublé de chaude peluche d'acrylique 
«Borg». Boutonnage devant, poignets à patte, capuchon à glissière et cordon coulissant. Tons: 
brun terre ou bleu acier. Tailles 1 0 à 20. 

Non représenté: manteau long à devant droit de mêmes tissus que le modèle ci-dessus. Tons: 
brun terre ou rouge vin. Tailles 1 0 à 20. ^ - CfcQQ 

Prix Eaton 1 15J ch 

Choix incomplet de tailles dans certains magasins. 

Rayon 444. 

N'attendez plus ! 
Vison 
à prix spécial 
Prix Eaton 

2 499 0 0 
ch 

Pourquoi attendre un autre hiver quand 
vous pourriez vous envelopper d'un 
luxueux manteau de vison dès cette 
année. Nous avons plusieurs 
modèles au goût du jour en peaux 
allongées de couleurs naturelles: 
acajou, foncé d'élevage, pastel. 
De splendides manteaux de vison 
en tailles 8 à 1 8 dans le lot, un 
investissement pour de longues 
années. (Pas vendu à Cavendish, 
Beloeil ni aux Galeries de la 
Capitale.) 

Les manteaux de fourrure achetés 
durant la Vente Trans-Canada seront 
entreposés sans frais jusqu'à la 
livraison à l'automne. 

Achats en personne seulement. 
Rayon 248. 

Paletots d'auto réversibles 
offerts à prix spécial 

Prix Eaton 89" ch. 

Assez longs pour être chauds, assez courts pour être pratiques, ces manteaux ont 
un col et des poignets en tricot pelucheux. Tailles 6 à 1 6. 

À gauche: modèle à glissière devant, poches appliquées, cordon coulissant à 
l'ourlet. Couleurs: mastic et brun rosé. 

À droite: modèle à glissière devant, grandes poches boutonnées, capuchon 
amovible et cordon coulissant à l'ourlet. Couleurs: raisin et vieux rose, rouge vin 
et taupe. 

Gamme incomplète de tailles et couleurs dans certains magasins. 
Achats en personne seulement. 

Rayon 344. 

Eaton Centre-ville, 3e étage, et à ou par Anjou, Pointe-Claire, Cavendish, Laval, 
St-Bruno. Beloeil, Ottawa, Sherbrooke, Ste-Foy et Galeries de la Capitale, sauf 
indications contraires. Rayons 444, 248, 344. 

E ATO N C*«H canpuM 

1 
La carte 
AMERICAN 
sera a i copiée 
dans les magasins Eaton 
lors d achats en personne seu lement 

EATON 
• t -
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EATON 

Venez ou téléphonez 

842-9211 
Consultez le cahier 

Trans-Canada de 48 pages 
remplies d'aubaines. 

Blousons 
en pure laine 
Prix Eaton 

59" ch 

Un prix très raisonnable pour ces 
blousons qui imitent bien les modèles 
pleins de charme des tricots islandais. Ils 
sont faits au Canada et offerts dans les 
tailles: petite, moyenne, grande, forte. 
Nettoyage à sec recommandé. 

À gauche: tricot brossé en gris avec 
bandes horizontales en brun et crème, 
doublure d'acétate. Col montan* et 
poignets côtelés, poches en diagonale et 
glissière devant. Aussi en crème avec 
bandes contrastantes. 

À droi te: tricot bouclé de couleur crème 
avec glissière devant, col rabattu, 
poignets côtelés, poches en diagonale et 
doublure d'acétate. Aussi en gris. 

Rayon 428 

PURE LAINE VIERGE 

• • • • t a . i . . . - . — . . - . V 

Bottes de travail 
« Cheyenne » robustes 

ta carie 

sera acceptée 
dans les magasins t a l o n 
lors d achat-, en personne seu lement 

Prix Eaton 3 9 " la paire 

Ces bottes de 8 " portent l'approbation Acnor, 
elles sont dotées de renfort d'acier à la pointe 
et au talon, et de semelle à chevrons résistante 
à l'huile. Support plantaire coussiné, lacets de 
nylon résistant à la rouille, doublure traitée au 
« Sanitized ». Pointures 7 à 1 1 avec demies, 
largeur E permettant de porter d'épaisses 
chaussettes. 

Aussi en magasin, bottes de 6"' offrant les 
mêmes caractéristiques. 35.01 de rabais! Blazer classique 

Prix courant 
Eaton 11 5.00 799? 
Un blazer en cheviotte de polyester 
et laine qui vous permettra de 
nombreux agencements avec les 
autres pièces de votre garde-robe. 
Modèle à devant droit, fente 
médiane, une poche passepoilée et 
deux à rabats. Confection 
canadienne. Choix de marine, brun, 
beige. Tailles 36 à 46. 

Pantalon en 
velours côtelé 
Prix courant Eaton 29.95 

2 pour 3 8 " 2092 

Bottes d'hiver 
à prix spécial 

À ce prix, choississez deux de ces pantalons 
en velours côtelé de polyester et coton faits 
au Canada. Modèle avec deux poches 
derrière et bande de taille. Choix de beige, 
gris, brun, rouge vin, marine, noir. Tailles 30 
à 42. 

Choix incomplet de tailles et couleurs dans 
certains magasins. 

Prix Eaton 

C'est le moment de vous procurer ces 
confortables bottes à prix raisonnable. Elles 
sont en cuir grenu, doublé de chaude peluche 

• et ont une glissière latérale permettant de les 
enfiler facilement. Choix de noir ou brun. 
Pointures 7 à 1 1 sans demies. 

Rayon 737 

Eaton Centre-ville, 2e étage, rez-de-chaussée 
et niveau du métro, et à ou par Anjou, Pointe-
Claire, Cavendish, Laval, St-Bruno, Beloeil, 
Ottawa, Sherbrooke, Ste-Foy et Galeries de la 
Capitale. Rayons 737, 428, 429. 

f 

* • • 

CENTRE-VILLE 
677Vue Ste Catherine, ouest 
Lundi,'.mardi, mercredi de !0h à 181» 
Jeudi, vendredi de 1uh à 21 h 
Samedi de * O 0 à 17h 

EATON 
HEURES D'OUVERTURE, 
MAGASINS DE BANLIEUE 
Lundi, mardi, mercredi de 9h 30 à 18h 
Jeudi, vendredi de 9h30 à 21 h 
Samedi de % à 17h 

ANJOU 
Les Galènes d Aniou 
POINTE-CLAIRE 
Centre commercial Fairview 

CAVENDISH 
Mail Cavendish quartier Cote St-Luc 
LAVAL 
Carrefou/ Laval 
Sortie K l de l'autoroute Laval 

S T - u R U N O 
Les Promenades St-Bruno 
600 boni. Les Promenades 
ST LAURENT 
Galeries St-Laurent 
221S boul. Laurentien 

GREENFIELD PARK 
! es Galeries r.ischereau 
801 boul Taschereau 
BELOEIL. % 

600 boul. Wilfrid laurier 
Beloeil 

Le standard téléphonique 
ouvre à 8hJ0 
842-9211 T 


